Une journée pour louer le Seigneur
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	La Schola Saint Martin avait organisé le samedi 30 janvier, en l’abbaye bénédictine Saint Louis du Temple à Limon (Vauhallan), un stage de chant liturgique destiné d’abord aux choristes de la Schola pour lesquels il était organisé en priorité, mais ouvert largement d’emblée aux animateurs liturgiques du secteur ou du diocèse et à toute personne intéressée par une approche du chant liturgique.


	L’animateur du stage était Jean-François Capony ; bénéficiant d’une longue expérience du chant liturgique, d’abord comme chantre dans une communauté catholique de rite byzantin (grecque-melkite), il est aujourd’hui directeur des éditions de Sylvanès qui éditent la “Liturgie Chorale du Peuple de Dieu” d’André Gouzes, et il anime des sessions de chant liturgique.�
�
	Les objectifs assignés au stage étaient doubles : un travail sur le placement de la voix et la maîtrise du souffle, et un travail sur le texte et le phrasé pour que notre chant porte toujours mieux la Parole.





	Cette proposition a attiré un très grand nombre de participants, bien au-delà de nos prévisions les plus optimistes, au-delà même de nos espérances, révélant ainsi une attente forte sur laquelle il convient de réfléchir.


Par une belle journée froide mais ensoleillée, nous étions 85 inscrits (dont 25 membres de la Schola) ; les participants étaient très divers, de tous âges, voisins ou venus de plus loin, membres de chorales, animateurs liturgiques ou néophytes, choristes confirmés ou débutants, amis anciens connaissant la “Liturgie Chorale du Peuple de Dieu” du Père André Gouzes o.p. ou nouveaux amis la découvrant avec enthousiasme, prévenus de ce stage par les moyens les plus divers, tous réunis par le désir de chanter la louange du Seigneur dans la beauté.


Les Sœurs nous ont accueilli avec le sens de l’hospitalité propre à leur famille spirituelle et ont fait face avec beaucoup de gentillesse et d’efficacité à l’afflux de stagiaires ; elles avaient ouvert pour nous leur grand parloir et plusieurs d’entre elles nous ont rejoint pour participer au stage. Et nous aussi nous sommes unis aux Sœurs par le chant au cours de l’Eucharistie célébrée comme chaque jour au monastère.





Après une brève présentation de son itinéraire et un travail initial de technique vocale, Jean-François Capony nous a fait pénétrer dans le chant proprement liturgique à travers des psaumes et des répons chantés en polyphonie à quatre voix.


Le travail a porté sur la fluidité, les accentuations, la souplesse et le dynamisme de la phrase, afin que le chant porte vraiment la Parole.


Il faut savoir que les compositions du Père Gouzes sont pour la plupart des chants non mesurés, puisant leurs sources principalement dans les modes grégoriens et byzantins, et notamment les psaumes et les répons qui, avec des antiennes plus ornées, sont des récitatifs libres qui doivent être légers et souples, à l’instar du chant grégorien, comme une prière chantée.


Il faut savoir aussi que les textes sur lesquels nous chantons sont pour l’essentiel tirés des Ecritures, et subsidiairement des sources liturgiques anciennes et des Pères de l’Eglise, et sont donc d’une grande richesse spirituelle.


On comprend que, comme l’explique Jean-François Capony, le chant liturgique soit alors résonance de la Parole de Dieu, et non invention de poèmes ou de refrains.





C’est à une véritable révolution que nous sommes conviés, révolution qui à vrai dire n’est qu’un retour aux sources, selon les voeux du Concile Vatican II : « Les textes destinés au chant sacré seront conformes à la doctrine catholique et même seront tirés de préférence des Saintes Ecritures et des sources liturgiques » (Constitution sur la sainte Liturgie Sacrosanctum Concilium, § 121).





Les participants sont repartis le soir enthousiasmés par ce stage, et cela nous le devons à la qualité du répertoire d’André Gouzes qui redonne le goût de la Parole, de sa mémorisation et de sa “manducation”, et à la qualité de l’animateur, Jean-François Capony, pour qui le chant, appuyé sur le souffle, est une respiration que l’on va chercher au plus profond de soi-même et qui aide à l’intériorisation et à l’unité profonde de l’être. 


Une telle journée de travail avec le seul souci de toujours mieux louer le Seigneur par le chant nous a fait ressentir au plus profond de nous-mêmes combien le chant liturgique ainsi compris est jubilatoire, tant est vrai le conseil de Saint Augustin : « Contente-toi de jubiler ; bien chanter devant Dieu, c’est jubiler ».





								Michel de Guibert


